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Romanisation et développement : Approche comparée des  
territoires de la partie occidentale du Conventus Bracarensis 

(Tarraconaise) et de la Civitas Arvernorum (Aquitaine).
Une perspective de longue durée (IIe s. av. J.-C. - IIe s. apr. J.-C.)

Frédéric Trément
Helena Carvalho

Résumé
Bien que situés dans deux provinces différentes et fort éloignés l’un de l’autre, les territoires 
de Bracara Augusta (province de Tarraconaise) et des Arvernes (Aquitaine) présentent de 
nombreuses similitudes qui justifient une étude comparée des modalités de leur « romanisation», 
rendue possible par l’intensité des investigations archéologiques dont ils ont fait l’objet au 
cours des quinze dernières années. Parmi ces similitudes, on soulignera leur caractère non 
méditerranéen, l’intrication d’espaces de plaines et de moyenne montagne, la densité élevée de 
leur occupation durant la Protohistoire récente et l’époque romaine, la présence, dans les deux 
cas, d’une importante ville romaine (portant le nom d’Auguste) ainsi que la chronologie, à peu 
près synchrone, de leur intégration dans l’Empire romain. L’objectif de cet article est d’analyser, 
de manière comparative et dans la longue durée (IIe s. av. J.-C. - IIe s. apr. J.-C.), le processus de 
« romanisation » de ces deux territoires en utilisant le concept de développement.

Mots-clés: Conventus Bracarensis, Civitas Arvernorum, territoires, Auguste, « romanisation ».

Romanization and development: A comparative approach to the 
territories of the western part of the Conventus Bracarensis 

(Tarraconensis) and the Civitas Arvernorum (Aquitania).  
A long-term perspective (2nd c. BC – 2nd c. AD)

Abstract
Although located in two different provinces and far apart from each other, the territories of 
Bracara Augusta (Tarraconensis) and Arverni (Aquitania) have many similarities that warrant 
a comparative study of their “Romanization”, which is made possible by the intensity of the 
archaeological investigations carried out over the last fifteen years. Among these similarities, 
we would like to emphasize their non-Mediterranean character, the combination of plains 
and highlands, the high density of occupation during the Late Iron Age and the Roman 
period, the presence, in both cases, of an important Roman city and the chronology, almost 
synchronous, of their integration into the Roman Empire. The aim of this paper is to analyze, 
in a comparative manner and in the long term (2nd c. BC. – 2nd c. AD), the “Romanization” 
process of these two territories using the concept of development.

Keywords: Conventus Bracarensis, Civitas Arvernorum, territories, Augustus, “romanization”.
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1. Une approche comparative du développement 
des territoires

1.1. Problématique

L’objectif de cette contribution est de confronter 
les modes de développement dans deux territoires, 
la partie occidentale du Conventus Bracarensis et la 
Civitas Arvernorum, qui appartiennent respective-
ment, à l’époque romaine, aux provinces limitrophes 
de Tarraconaise et d’Aquitaine. Nous adopterons une 
perspective de longue durée pour tenter, entre le IIe s. 
av. J.-C. et le IIe s. apr. J.-C., de cerner les mutations 
induites par l’intégration de ces espaces dans l’orbite 
romaine. Nous insisterons tout particulièrement sur 
la dimension spatiale des processus de développe-
ment1.

1.2. Une approche comparative

Il nous faut avant tout justifier le choix de ces es-
paces et l’intérêt d’une approche comparative. Tout 
d’abord, il s’agit de zones extra-méditerranéennes, 
l’une atlantique et l’autre continentale, mais qui sont 
situées dans la périphérie immédiate du monde médi-
terranéen et sont en contact avec lui depuis longtemps 
au moment de la conquête (figure 1).

Les deux zones étudiées ont des dimensions com-
parables : 120 km nord-sud sur 80 km est-ouest mi-
nimum pour la partie occidentale du Conventus Bra-
carensis considérée ici  ; 150 km sur 100 maximum 
pour le territoire des Arverni. Ces deux régions pré-
sentent des caractéristiques géographiques, notam-
ment physiques, assez proches, puisqu’elles associent 
des espaces de plaine et/ou de collines traversées 
par d’importants cours d’eau (Douro, Allier) et de 
vastes zones de moyenne montagne, culminant aux 
environs de 1 500 m, qui les encadrent. La princi-
pale différence tient à ce que la partie occidentale 
du Conventus Bracarensis est bordée par l’océan At-
lantique sur lequel elle s’ouvre à l’ouest, tandis que 
le territoire des Arverni s’ouvre au nord par la vallée 
de l’Allier.

Autre point commun entre ces deux régions  : la 
chronologie de la conquête, ainsi que le rythme et les 
modalités de leur organisation politique et administra-
tive. La conquête césarienne des Gaules est, certes, un 
peu antérieure, puisqu’elle se termine en 52 av. J.-C., 
alors que celle du Nord-Ouest ibérique n’est achevée 
par Auguste qu’en 19  -  16 av. J.-C. En revanche, la 
fondation des deux chefs-lieux de cité, Bracara Augusta 
(Braga) et Augustonemetum (Clermont-Ferrand), a lieu 

au même moment, entre l’an 16 et 13 av. J.-C. Ces 
deux cités reçoivent le droit latin dans le courant du 
Ier s. apr. J.-C.2

Il est nécessaire d’ajouter quelques mots sur les li-
mites administratives de ces deux espaces à l’époque 
romaine. La restitution des limites du territoire de 
la Civitas Arvernorum repose principalement sur la 
méthode régressive, dont le postulat est fondé sur 
l’idée d’une continuité entre la cité tardo-antique et 
le diocèse médiéval de Clermont (Trément 2002b  ; 
Trément et al. 2007). Ces limites sont corroborées 
par la cartographie des toponymes-frontières d’ori-
gine antique et par celle des bornes milliaires. À 
l’inverse, les spécificités de la géographie politique 
du Nord-Ouest ibérique font qu’il est extrêmement 
difficile de trouver un consensus à propos de ce 
qu’était le territoire de la civitas de Bracara Augusta 
à l’époque romaine (Tranoy 1981  ; Alarcão 1999  ; 
Martins, Lemos, Pérez Losada 2005). La zone prise 
en compte ici, de manière arbitraire, correspond à la 
partie occidentale du Conventus Bracarensis, et plus 
spécifiquement à la région de l’Entre-Douro-e-Min-
ho portugais.

1. Sur l’application du concept de développement aux sociétés anciennes, cf. Trément 2010a ; 2010b ; sous presse a.
2. On ignore quand précisément ces deux chefs-lieux ont reçu le droit latin. À propos du statut juridique de Bracara Augusta, cf. Le Roux 
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Figure 1 : Localisation des territoires étudiés sur la carte du développement régional de l’Occident romain
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Figure 1. Localisation des territoires étudiés sur la carte du 
développement régional de l’Occident romain (Leveau 2007). 
1 : Partie occidentale du Conventus Bracarensis. 2 : Territoire 
de la Civitas Arvernorum. 
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1.3. Limites méthodologiques

La comparabilité de ces deux régions a aussi des 
limites. Outre leur position respectivement atlantique 
et continentale déjà évoquée, on insistera sur l’état iné-
gal de la documentation disponible, notamment en ce 
qui concerne l’occupation du sol. Dans la partie oc-
cidentale du Conventus Bracarensis, les centres proto-
urbains de l’Âge du Fer ont fait l’objet de fouilles plus 
nombreuses et étendues que dans la cité des Arverni, et 
la ville romaine de Bracara Augusta est incomparable-
ment mieux connue que celle d’Augustonemetum, du 
fait de fouilles nombreuses et récentes (Martins 1999 ; 
2004 ; 2005 ; Martins et Fontes 2010 ; Ribeiro 2008). 
En revanche, les conditions de prospection sont loin 
d’être aussi favorables qu’en Limagne du fait de l’im-
portance du recouvrement sédimentaire et de l’extrême 
parcellisation foncière. À l’inverse, certaines parties du 
territoire des Arverni bénéficient d’une documentation 
plus homogène du fait de la mise en œuvre, depuis 
une quinzaine d’années, de prospections pédestres et 
aériennes systématiques (Trément dir. 2000 ; Trément 
2010a ; sous presse a). C’est le cas, notamment, dans 
la plaine de la Limagne qui jouxte les grands centres 
de pouvoir protohistoriques et antiques. Enfin, dans 
les deux cas, la moyenne montagne n’est documentée 
que ponctuellement par des prospections et de trop 
rares fouilles.

2. Les territoires à la fin de l’Âge du Fer : deux 
modèles différents d’organisation

Les deux territoires considérés présentent des 
modes d’organisation et probablement des niveaux de 
développement très différents à la fin de l’Âge du Fer. 
Il s’agit là d’un paramètre essentiel pour comprendre le 
processus de la romanisation.

Schématiquement, on peut distinguer deux mo-
dèles d’organisation :

– un modèle multipolaire, homogène et hiérarchisé 
dans la partie occidentale du Conventus Bracarensis ;

– un modèle plus centralisé, plus hétérogène et plus 
faiblement hiérarchisé dans le cas de la Civitas Arver-
norum.

2.1. La partie occidentale du Conventus Bracarensis

Dans la partie occidentale du Conventus Bracaren-
sis, on observe, à partir de l’Âge du Fer, un schéma 
de peuplement concentré sur des sites caractérisés par 
une topographie marquante dans le paysage, où les ob-
jectifs stratégiques de contrôle du territoire semblent 
déterminants. Ce type d’habitat n’est pas spécifique de 
l’Âge du Fer : les données archéologiques disponibles 
permettent de faire remonter cette tendance au Bronze 

final (1 250  - 700/600 av. J.-C.) (Jorge 1988  ; Bet-
tencourt 2005). Ce processus de longue durée abou-
tit, à la fin de l’Âge du Fer, à l’émergence d’un réseau 
beaucoup plus dense et hiérarchisé de castros. La mise 
en place de ce système de peuplement s’accompagne 
d’une augmentation de la production agricole, d’un 
accroissement des échanges commerciaux et de chan-
gements dans l’organisation interne de certains sites 
(Silva 1986 ; Alarcão 1992 ; Martins 1996).

365 castros sont actuellement inventoriés dans la 
région de l’Entre-Douro-e-Minho (figure 2). Ils se ré-
partissent en trois grandes catégories typologiques dé-
finies en fonction de leur position topographique, de 
leurs dimensions et de la complexité de leur apparat 
défensif (Carvalho 2008b ; Martins et Carvalho 2010). 
Les castros les plus importants (rang A), appelés citâ-
nias, partagent un ensemble de caractéristiques com-
munes : leur position dominante dans le paysage, leurs 
dimensions importantes (entre 30 et 50 hectares), une 
forte concentration de population, une organisation 
proto-urbaine, une diversification économique et le 
contrôle de grands territoires d’exploitation. Certains 
d’entre eux possèdent un apparat défensif impression-
nant constitué par trois ou quatre lignes de murailles. 
Ces établissements connaissent un développement 
considérable au cours des deux derniers siècles av.  
J.-C. et pendant la première moitié du Ier s. apr. J.-C.

À côté de ces grands sites apparaissent des castros de 
moyenne dimension (rang B), qui occupent eux aussi 
une position dominante dans le paysage, mais sans bé-
néficier du même degré de visibilité que les précédents. 
Leur apparat défensif est aussi clairement inférieur, la 
majorité de ces castros ayant une ou deux lignes de mu-
railles seulement. La plupart de ces établissements se 
caractérisent aussi par des dimensions réduites.

Enfin, la troisième catégorie (rang C) regroupe 
des sites de faibles dimensions implantés à basse al-
titude dans des zones de vallées. Ces établissements 
possèdent uniquement un talus défensif bordé par 
un fossé et, dans certains cas, une ou deux lignes de 
murailles.

Ainsi, la complexification économique et sociale 
s’est traduite par l’apparition de lieux centraux qui 
sont distribués de manière homogène dans toute la 
région de l’Entre-Douro-e-Minho, à l’exception des 
zones montagneuses de l’est. Ce processus de hiérar-
chisation progressive, perceptible dans les relations de 
dépendance entre différents types d’établissements, 
s’accélère à partir du IIe s. av. J.-C. et tout au long du 
siècle suivant (Martins 1990). Les contacts établis pré-
cocement entre cette région et le pouvoir romain ont 
certainement joué un rôle dans ce phénomène.

La plupart des grandes citânias sont abandonnées 
entre le milieu et la fin du Ier s. apr. J.-C., ou souffrent 
d’une forte rétraction de leurs zones d’occupation. Pa-
rallèlement, dès le règne d’Auguste, on constate l’ap-
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parition de nouvelles centralités structurées, dans la 
plupart des cas en fonction des nouveaux axes routiers 
qui traversent le territoire et permettent la dissémina-
tion de nouveaux modèles d’occupation de l’espace. 
Ce n’est que ponctuellement, et parfois pour un temps 
limité, que certains castros ont maintenu leurs fonc-
tions de lieux centraux après Auguste. C’est le cas, no-
tamment, dans les zones les plus périphériques de la 
région et les plus éloignées du nouveau centre de pou-
voir politique représenté par la ville de Bracara Augus-
ta. Il semble toutefois admissible que certains castros 
puissent avoir exercé un rôle important dans le cadre 
du nouvel ordre économique dès lors que leur locali-

sation était favorable au contrôle du système routier 
romain ou à l’exploitation de certaines ressources, no-
tamment minières (Silva 1986 ; 1999 ; Lemos 1993 ; 
Alarcão 1999 ; Almeida 2003 ; Martins 1990 ; 1996 ; 
Martins, Lemos, Pérez Losada 2005 ; González Ruibal 
2006 - 2007).

2.2. Le territoire des Arverni

Le modèle d’organisation observé en Auvergne du-
rant l’Âge du Fer est très différent. Comme dans la 
partie occidentale du Conventus Bracarensis, un phé-
nomène d’agglomération, de perchement et, éventuel-
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Figure 2 : L’Âge du Fer dans la partie occidentale du Conventus Bracarensis :
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lement, de fortification de l’habitat est observé dès le 
Bronze final (Milcent 2008). Mais ce phénomène ne 
présente pas de continuité puisqu’on l’observe prin-
cipalement au Bronze final et à l’extrême fin de l’Âge 
du Fer, au Ier s. av. J.-C. Le système de peuplement 
est en effet dominé, notamment à La Tène, par un 
habitat ouvert et dispersé dans la plaine, comme c’est 
le cas généralement observé en Gaule (Deberge 2007 ; 
Deberge, Collis, Dunkley 2007 ; Deberge, Guichard, 
Mennessier-Jouannet 2008).

Il semble que le territoire des Arvernes ait été 
contrôlé depuis au moins le IIIe s. av. J.-C. par une 
«  place centrale  » unique, ou en tout cas prédomi-
nante, se caractérisant par ses dimensions exception-
nelles et par le regroupement d’un certain nombre 
d’activités, en particulier politiques et économiques 
(Trément dir. 2002 ; Trément 2009). Plusieurs sites 
majeurs paraissent avoir joué successivement ce rôle 
(figure 3). Tous sont situés dans le bassin de Cler-
mont, au cœur du territoire arverne, où ils contrô-
lent à la fois la grande plaine fertile de la Limagne et 
l’accès à la vallée de l’Allier qui traverse le territoire 
du sud au nord.

C’est le cas du complexe d’Aulnat/La Grande 
Borne, occupé aux IIIe et IIe s. av. J.-C. Localisé au 
cœur de la plaine de la Limagne, celui-ci se distin-
gue par une superficie considérable (peut-être 150 

hectares), par l’absence de fortification et par son 
dynamisme économique, dont témoignent un arti-
sanat étonnamment diversifié (métallurgie du fer, du 
bronze et des métaux précieux ; travail de l’os et du 
corail  ; activité textile, tannerie) et des échanges de 
longue distance avec le reste du monde celtique et 
la Méditerranée (Deberge, Vermeulen, Collis 2007 ; 
2008).

Après l’abandon de ce site à la fin du IIe s. av. J.-C., 
trois oppida localisés immédiatement au sud, et dis-
tants l’un de l’autre de 6 à 8 kilomètres, peuvent pré-
tendre au rôle de « place centrale » dans le courant du 
Ier s. av. J.-C. : il s’agit des sites de Corent (Poux et al. 
2008), Gergovie (Garcia, Deberge, Pertlwieser 2008) 
et Gondole (Deberge et Cabezuelo 2008). Fortifiés ou 
non, ils présentent un caractère défensif et contrôlent 
directement la vallée de l’Allier. Les fouilles récentes 
montrent que ces trois sites se succèdent dans le temps 
et qu’ils sont abandonnés au moment de la fondation 
d’Augustonemetum.

L’émergence de ces différentes « places centrales » 
est concomitante d’une longue période de dévelop-
pement économique et démographique qui débute 
au IIIe s. av. J.-C. et se traduit, dans la plaine de la 
Limagne, par une nette densification de l’habitat dis-
persé, permise par d’importantes entreprises de boni-
fication des marais et par un essor de la production et 
des échanges favorisé par l’augmentation massive de la 
circulation monétaire au début du Ier s. av. J.-C. (Tré-
ment dir. 2002 ; Trément 2004 ; 2010a ; sous presse a ; 
Coin en cours).

Des recherches récentes obligent toutefois à nuan-
cer l’image d’un territoire « hyper-centralisé » à la fin 
de l’Âge du Fer, révélant l’existence de plusieurs op-
pida, notamment au nord du territoire (Lallemand 
2007). Mais ceux-ci, en faible nombre, ne peuvent être 
qualifiés de « places centrales » eu égard à leur position 
marginale et à leur superficie nettement inférieure. Il 
est probable que ces agglomérations contrôlaient des 
axes commerciaux importants ainsi que des zones de 
confins. Dans cette même partie du territoire, des 
fouilles récentes ont montré que certaines agglomé-
rations secondaires d’époque romaine (comme Voro-
cio/Varennes-sur-Allier) ont été occupées dès La Tène 
moyenne (Lallemand et Orengo 2007). Ces nouvelles 
données suggèrent que certaines zones périphériques 
ont pu connaître, durant cette période, un certain de-
gré de développement.

3. La romanisation des territoires

Examinons maintenant quelles répercussions ont 
eu sur ces systèmes de peuplement les nouveaux cadres 
territoriaux mis en place par le pouvoir romain vers le 
changement d’ère.
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Figure 3 : Les "capitales" arvernes de la fin de l'Âge du Fer à la conquête romaine (IIIe-Ier  s. av. J.-C.).
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3.1. Nouveaux cadres territoriaux : centres de pou-
voir et infrastructures routières

3.1.1. Les chefs-lieux de cité
La fondation par Auguste de chefs-lieux de cités 

créés ex nihilo a assurément constitué un puissant fac-
teur de polarisation de l’espace, d’autant que les villes 
concernées présentent des dimensions importantes. 
Ces lieux centraux ont concentré non seulement le 
pouvoir municipal, mais aussi des populations et des 
activités économiques. Ces villes sont, malheureuse-
ment, inégalement documentées.

La ville de Bracara Augusta est implantée sur une 
basse colline (200 m), dans l’interfluve qui sépare le 

Cávado et l’Este, à un carrefour naturel emprunté par 
les routes protohistoriques (figure 4). Cette région est 
caractérisée par un relief juxtaposant des basses collines 
et des plaines alluviales fertiles. Elle est limitée, au sud 
et à l’ouest, par des reliefs plus importants (5 à 600 m) 
et des vallées plus encaissées. Elle présente un réseau 
hydrographique dense, qui suit les fractures structu-
rantes, orientées dans le sens NO/SE et NE/SO.

La décision politique d’Auguste de fonder Bracara 
Augusta à cet endroit précis à la fin du Ier s. av. J.-C. 
a vraisemblablement été conditionnée par sa position 
au cœur de la zone la plus densément peuplée et la 
plus développée à la fin de l’Âge du Fer, entre les cours 
du Lima et de l’Ave, à un carrefour naturel emprunté 
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par les routes protohistoriques. Cette position assurait 
la meilleure connectivité avec l’ensemble du territoire 
contrôlé, mais aussi avec l’océan Atlantique et les ré-
gions voisines.

Les travaux conduits sur Bracara Augusta ont mon-
tré que la ville du Haut-Empire possédait une maille 
orthogonale, orientée selon des axes N-NO/S-SE et 
O-SO/E-NE, basée sur un module carré de 150 pieds 
définissant des insulae d’une superficie d’environ un 
actus carré. Les limites de la ville ont toujours été resti-
tuées en fonction d’une muraille, construite à la fin du 
IIIe s. ou au début du IVe, qui définit une superficie 
de 48 hectares dont nous savons qu’elle ne prend pas 
en compte certaines constructions du Haut-Empire 
(Martins 1999 ; 2004 ; Ribeiro 2008).

La densité et le degré de développement des com-
munautés préromaines dans la région où s’implante 
cette ville peuvent expliquer la prédominance du mi-
lieu indigène dans le corpus épigraphique caractérisé 
par une faible représentation des citoyens romains et 
des militaires et une prédominance des pérégrins, des 
affranchis et des esclaves (Tranoy 1981 ; Tranoy et Le 
Roux 1989 - 1990).

Bracara Augusta a connu, très tôt, un dynamisme 
économique considérable dont témoignent l’épigra-
phie, les importations présentes dans la ville et la 
production artisanale locale. La diversification de 
l’économie a été favorisée par d’excellentes liaisons 
routières et par la proximité de la côte à laquelle la 
ville était reliée par les voies fluviales et terrestres qui 
permettaient l’acheminement des produits arrivés 
par la route atlantique. Le contrôle exercé par la ville 
sur l’exploitation minière du territoire du Conventus 
Bracarensis constitue probablement un autre facteur 
de son développement économique (Tranoy 1980  ; 
Lemos et Morais 2004 ; Martins 1990 ; 1995 ; Mar-
tins, Lemos, Pérez Losada 2005 ; Morais 2005 ; Cruz 
2001 ; 2009).

La ville d’Augustonemetum est malheureusement 
moins bien connue. Le choix de son emplacement 
peut s’expliquer, comme pour Bracara Augusta, par sa 
position à un important carrefour routier, au cœur de 
la zone la plus densément peuplée et la plus dévelop-
pée à la fin de l’Âge du Fer (figure 5). Mais un autre 
facteur a aussi joué de toute évidence : la proximité des 
anciennes « places centrales » protohistoriques, situées 
en périphérie immédiate du bassin de Clermont (Tré-
ment 2009).

La ville paraît s’être étendue durant le Haut-Em-
pire sur une vaste superficie (peut-être 150 hectares), 
estimée à partir de la cartographie des nécropoles 
(Dartevelle 2008 ; 2010). Elle couvre le sommet, les 
flancs et les bordures marécageuses d’une butte vol-
canique culminant à 409 m. La topographie urbaine 
est très mal caractérisée. L’hypothèse d’un plan qua-
drillé a été avancée mais reste à confirmer (Sauget et 

Sauget 1985  ; Sauget, Sauget, Parent 1988). Peu de 
monuments publics sont connus (un macellum et un 
temple de Mercure principalement). Plusieurs domus 
et des thermes ont en revanche été fouillés. Les ves-
tiges d’activités artisanales ont été identifiés en péri-
phérie occidentale de la ville (boucherie, tabletterie, 
fabrication de poterie, petite métallurgie). À partir de 
la deuxième moitié du IIIe s., la trame urbaine se ré-
tracte de manière spectaculaire. À la fin de l’Antiquité, 
la ville est fortifiée. Sa superficie n’excède guère alors 
trois hectares.

L’épigraphie, « d’une désespérante pauvreté », mon
tre néanmoins que plusieurs membres de l’aristocratie 
municipale ont joué un rôle de premier plan comme 
prêtres du culte impérial au sanctuaire fédéral des Trois 
Gaules (Lamoine 2002). À ce titre, ils présidaient le 
conseil des trois provinces au sanctuaire du Confluent, 
à Condate, près de Lyon.

3.1.2. Le réseau routier
L’infrastructure routière mise en place par Auguste 

a joué un rôle essentiel dans le renforcement de ces 
nouvelles centralités. Mais elle a aussi favorisé la dissé-
mination de nouveaux modèles d’occupation de l’es-
pace.

Parallèlement à la fondation des trois grands 
centres urbains du Nord-Ouest ibérique (Bracara Au-
gusta, Asturica Augusta et Lucus Augusti), Auguste met 
en place un réseau d’itinéraires principaux qui assure 
leur liaison et leur articulation avec les capitales pro-
vinciales et les autres centres importants de l’Hispa-
nie romaine (figure 4). Ce réseau routier est consolidé 
par les empereurs flaviens à partir de la seconde moi-
tié du Ier s. apr. J.-C., notamment avec la construc-
tion de la « Via Nova » ou Voie XVIII. Il place Bra-
cara dans une position de carrefour, en connectant la 
ville avec l’océan Atlantique, la Lusitanie et les deux 
autres centres de pouvoir augustéens (Asturica Augus-
ta et Lucus Augusti) (Tranoy 1995 - 1996 ; Carvalho 
2008b ; Martins et Carvalho 2010). À ces axes structu-
rants s’ajoute un ensemble d’autres axes routiers dont 
l’orientation NO/SE découle de l’organisation des af-
fluents des fleuves, qui suivent les lignes de « fracture » 
du relief. Ces routes empruntaient des défilés et des 
passages de montagne.

Chez les Arvernes, l’infrastructure routière mise 
en place par le pouvoir romain renforce le rôle central 
du bassin de Clermont (figure 5). Augustonemetum 
se retrouve en position de carrefour à l’intersection 
de deux grands axes routiers nord-sud et est-ouest 
qui la mettent en communication directe avec les 
chefs-lieux des cités limitrophes et, au-delà, avec 
la vallée du Rhône, la Méditerranée et l’Atlantique 
(Trément 2002b). La configuration du relief dans le 
territoire de la cité favorisait les déplacements nord-
sud, le long de la vallée de l’Allier, qui constituait 
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depuis longtemps un axe majeur de peuplement et 
d’échanges. Mais la position d’Augustonemetum sur 
la voie d’Agrippa, qui reliait les capitales des pro-
vinces d’Aquitaine (Mediolanum Santonum/Saintes) 
et de Lyonnaise (Lugdunum/Lyon), a dû stimuler les 
échanges dans le sens est-ouest. À partir de ce réseau 
principal, d’autres voies desservaient l’ensemble du 
territoire (Dacko en cours).

3.1.3. Autres axes de communication
Ces deux réseaux routiers s’articulent avec des voies 

majeures de communication maritimes et fluviales. 
Pour le Nord-Ouest ibérique, la route atlantique oc-
cupe une place fondamentale car elle assure la liaison 
entre la Méditerranée et les territoires conquis en Gaule 
(Fernández Ochoa dir. 2003). Les sources écrites et 
les vestiges archéologiques attestent l’ancienneté de 
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Figure 5. Synthèse des recherches en cours dans la région de l’Auvergne dans le cadre du programme DYSPATER. Cartographie 
d’après Baret en cours ; Besson en cours ; Dacko en cours ; Dousteyssier en cours ; Mitton 2008 en cours ; Trément 2002a. 
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cet axe de communication depuis la protohistoire. 
Ponctuée par de grands estuaires et d’anciennes zones 
lagunaires, pour la plupart ensablées de nos jours, la 
côte offrait de bonnes conditions d’ancrage, favorables 
à la navigation par cabotage et au long cours. Ainsi 
l’embouchure des fleuves Minho et Douro a-t-elle per-
mis l’installation de points d’escale importants pour le 
grand cabotage, de même que, pour le petit cabotage, 
les embouchures des principaux fleuves navigables de 
l’Entre-Douro-e-Minho, comme l’Ave, le Cávado, le 
Neiva et le Lima. Ces différents points d’ancrage s’ar-
ticulaient, par l’intermédiaire de ces axes fluviaux, avec 
les réseaux de peuplement de l’intérieur et avec le sys-
tème routier terrestre.

Dans le territoire arverne, le principal axe de com-
munication non terrestre était constitué par la rivière 
Allier, qui était navigable en amont jusqu’à Brioude à 
l’époque moderne et qui assurait en aval, par la Loire, 
un débouché vers les plaines du Nord et de l’Ouest 
et, au-delà, l’océan Atlantique. Il est très vraisemblable 
que ses principaux affluents étaient aussi utilisés, no-
tamment pour le transport du bois par flottage (Ala-
gnon, Dore, Sioule).

3.2. Nouvelles dynamiques de développement des 
territoires

3.2.1. Agglomérations secondaires et réseau urbain
La mise en place de ces nouvelles infrastructures 

a eu des conséquences très différentes dans les deux 
territoires étudiés.

Dans la partie occidentale du Conventus Braca-
rensis, elle est à l’origine d’un remodelage profond du 
système de peuplement qui se traduit par la mise en 
place de nouveaux centres urbains secondaires dans 
toute la région, entre l’époque d’Auguste et la période 
flavienne-antonienne (figure 4). Ce phénomène peut 
être interprété comme une nouvelle étape dans la 
réorganisation territoriale, étape qui peut être mise en 
rapport avec l’abandon des castros et le développement 
du réseau d’établissements ruraux de type villae (Fer-
nandez Ochoa et Morillo Cerdán 1999 ; Pérez Losada 
2002 ; Carvalho 2008b ; Martins et Carvalho 2010).

Dans la région de l’Entre-Douro-e-Minho, 22 sites 
peuvent être interprétés comme des agglomérations se-
condaires. La plupart sont fondées ex novo et résultent 
d’un déplacement des habitants d’anciennes localités 
fortifiées vers les versants et les vallées, selon un mo-
dèle également observé en Galice par F. Pérez Losada 
(2002). La plupart de ces vici s’articulent directement 
avec les axes routiers. Certains ont pu exercer des fonc-
tions administratives et tenir le rang de chefs-lieux.

Plusieurs facteurs ont favorisé l’apparition de cette 
nouvelle maille d’agglomérations, notamment le réseau 
d’itinéraires terrestres, fluviaux et maritimes, ainsi que 
le développement économique de certaines régions, 

stimulé par l’intensification agricole et commerciale, 
l’exploitation minière ou encore celle des sources ther-
males (Pérez Losada 2002 ; Carvalho 2008b ; Martins 
et Carvalho 2010).

Dans la cité des Arverni, au contraire, la nouvelle 
infrastructure politique et routière semble avoir pro-
longé les tendances observées à la fin de l’Âge du Fer, 
en renforçant le rôle crucial de la plaine de la Limagne, 
où le chef-lieu de cité succède, en quelque sorte, aux 
« places centrales » protohistoriques, qui étaient toutes 
localisées dans le bassin de Clermont (figure 5).

Dans ce secteur, les agglomérations secondaires 
sont absentes dans un rayon d’une douzaine de ki-
lomètres autour d’Augustonemetum. Au-delà, on les 
trouve systématiquement associées aux axes routiers. 
Elles se concentrent principalement dans la vallée de 
l’Allier, mais ne sont pas absentes des vallées ou des 
bassins secondaires ou même des zones de moyenne 
montagne. Malheureusement, le dossier des agglomé-
rations secondaires est encore mal connu en Auvergne. 
La majorité des hypothèses anciennes n’ont pu être va-
lidées par les recherches en cours qui ont, en revanche, 
révélé des sites inédits, tant dans la plaine que dans 
les zones d’altitude (Trément dir. 2003  ; Trément, 
Humbert 2004 ; Massounie en cours ; Baret en cours). 
Certaines agglomérations présentent des dimensions 
importantes, de l’ordre de plusieurs dizaines d’hectares 
(Aquis Calidis/Vichy). L’une d’elles (Charbonnier-les-
Mines) présente une trame urbaine structurée par un 
axe routier majeur (Dousteyssier 2006 - 2007).

Il semble que certaines agglomérations de la plaine 
(comme Vorocio/ Varennes-sur-Allier) perpétuent une 
occupation de l’Âge du Fer (Lallemand, Orengo 2007 ; 
Besson en cours). Dans d’autres cas, on peut imaginer 
un déplacement de population depuis un oppidum 
proche (c’est peut-être le cas de Vichy par rapport à 
l’oppidum de Cusset).

La majorité des agglomérations ont livré des indices 
d’activité artisanale (poterie, métallurgie). Certaines 
sont liées à l’exploitation de ressources spécifiques 
(notamment thermales et peut-être minières). L’une 
d’elles (Col de Ceyssat) s’est développée en rapport di-
rect avec le temple de Mercure implanté au sommet du 
Puy de Dôme (Trément dir. 2003).

3.2.2. La mise en valeur de l’espace
La mise en valeur de l’espace sera abordée à travers 

les villae qui définissent un nouveau modèle de posses-
sion et d’exploitation de la terre et dont l’implantation 
a eu un impact profond sur l’organisation du territoire 
et sur la transformation du paysage rural.

À partir des données disponibles, il paraît assuré que 
la zone occidentale du Conventus Bracarensis a connu 
une implantation précoce de villae, à partir du Ier s. 
apr. J.-C., principalement aux abords de Bracara Au-
gusta et le long des principaux axes routiers (figure 4). 
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Les villae semblent maintenir dans cette région une as-
sociation importante avec les castros encore occupés, ce 
qui implique une appropriation des terres contrôlées 
auparavant par les peuples indigènes, notamment dans 
les vallées du Cávado, du Lima et du Minho. Ce pro-
cessus, qui s’accentue à partir de la fin du Ier s. et au 
cours du IIe, paraît être associé à la consolidation du 
réseau routier et au développement de centres urbains 
secondaires, lesquels constitueront de nouveaux pôles 
disséminateurs de ce type d’établissements (Martins 
1990 ; 1995 ; Carvalho 2008b).

Sur une grosse soixantaine d’établissements ruraux 
reconnus dans cet espace, 43 peuvent être interprétés 
comme des villae. La plupart sont connus par des dé-
couvertes de surface, 7 seulement ayant fait l’objet de 
fouilles. L’inventaire actuellement disponible ne prend 
en compte que les sites où la céramique (vaisselle, am-
phores) et les matériaux (tegulae) de type romain sont 
associés à des éléments architectoniques, avec ou sans 
épigraphie (Carvalho 2008b).

La distribution des villae suggère trois localisations 
préférentielles. Un premier ensemble regroupe les éta-
blissements côtiers  : implantés à des intervalles plus 
ou moins réguliers, ceux-ci exploitaient les ressources 
marines - comme l’attestent les équipements liés aux 
préparations de poisson. Un deuxième groupe est 
concentré dans les zones de vallées : ces établissements 
ont en commun une implantation dans des zones de 
versants en pente douce, bien exposés au soleil, do-
minant des espaces agricoles fertiles. On les trouve 
également près des cours d’eau. Dans certains cas, ils 
semblent associés à des fours de potiers. Le troisième 
ensemble correspond à une zone de concentration au-
tour de Bracara Augusta, dans un rayon d’environ 6 à 
8 km. D’une manière générale, on observe que les plus 
fortes densités de villae se rencontrent dans la région 
située entre les fleuves Lima et Ave qui est aussi la zone 
la plus densément occupée durant la Protohistoire 
(Carvalho 2008b).

En ce qui concerne la chronologie d’implantation 
de ces établissements, les données de fouilles obligent 
à reconsidérer l’idée de fondations tardives puisque 
toutes ces villae apparaissent au début du Ier s. Pen-
dant une période de temps que nous pouvons situer au 
cours de la première moitié du Ier s., les formes d’occu-
pation indigènes et les nouvelles formes d’occupation 
romaines, notamment les villae, ont coexisté lors d’un 
processus d’interaction et de mobilité de la population 
indigène. L’abandon des villae semble se situer, quant 
à lui, à la fin du Ve ou au VIe s., mais ce constat n’est 
en aucune manière généralisable.

Quant à la typologie des villae et des autres formes 
de l’habitat rural, elle pose encore beaucoup de pro-

blèmes, dans une région où l’apport des prospections 
est fortement limité par les contraintes liées à l’étendue 
du couvert boisé, aux conditions taphonomiques et à 
la généralisation de la propriété microfundiaire (Car-
valho 2008b).

À propos de la mise en valeur de l’espace, il faut 
évoquer la présence d’un cadastre d’époque romaine 
repéré dans la plaine du Cávado, au nord et au nord-
est de Bracara. La restitution proposée suggère un 
réseau orienté à 16º N-NO de 20x20 actus, sur un 
module de 710 m. Les traces suivent les lignes structu-
rantes du relief et du réseau hydrographique. Le par-
cellaire restitué ne dépasse pas la courbe de niveau des 
200 m d’altitude. Il est ainsi circonscrit par les collines 
d’altitude plus élevée. Cette centuriation présente la 
même orientation que le réseau routier mis en place à 
l’époque d’Auguste (voies XVI, XVII, XIX et peut-être 
XX) (Carvalho 2000  ; 2008a  ; 2008b  ; 2010  ; Car-
valho et Mendes 2009 - 2010). La relation perceptible 
entre la planification de l’espace rural et la planimétrie 
urbaine de Bracara Augusta suggère que ces deux pro-
cessus sont contemporains (Carvalho 2008b).

Les prospections réalisées ont permis d’identifier 
deux bornes en granit. Toutes deux se trouvent sur un 
axe bien conservé du réseau cadastral et sont séparées 
par une distance de 20 actus exactement. Bien qu’ané-
pigraphes, ces bornes présentent des dimensions et des 
caractéristiques (decussis) qui, avec leur localisation, 
permettent de les identifier avec certitude comme des 
bornes gromatiques.

Une autre donnée décisive pour l’interprétation de 
cette limitatio est fournie par une archa petrinea, re-
pérée à Fonte de San Vicente, au pied de la colline de 
Montariol. Il s’agit d’une source où un bassin carré a 
été taillé dans le rocher. Près de l’archa, des fragments 
de lateres et tegulae ont été repérés. Dans un mur situé 
près du monument, une ara dédiée à Mars a été trou-
vée (Santos, Le Roux, Tranoy 1983). Cette petra carac-
terem ainsi que l’utilisation des archae sont rapportées 
dans un document, daté de l’année 911, qui présente 
les limites de l’ancien évêché de Dume3. Le contexte 
de l’archa petrinea nous amène à penser qu’elle a pu 
signaler la limite du cadastre romain dans le secteur 
de Montariol. La survie de cet ensemble de monu-
ments peut s’expliquer par leur réutilisation successive 
comme d’importants marqueurs du paysage (Carvalho 
et Mendes 2009 - 2010 ; Fontes et al. 2011).

Les recherches conduites dans le territoire arverne, 
basées sur des prospections pédestres et aériennes sys-
tématiques, révèlent la présence de villae dans tous 
les types de milieux : plaines, vallées et hauts plateaux 
(Trément 2002a  ; 2005). Cependant, les villae sont 
nettement plus nombreuses dans les zones de plaine et 

3. Au lieu dit Dume a été fouillée une importante villa romaine qui a été aussi occupée pendant les périodes suévo-visigothique et mé-
diévale (Fontes 1991 - 1992).
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les bassins, notamment dans la vallée de l’Allier (figu
re 6). Il s’agit là des terrains les plus fertiles, les mieux 
desservis par le réseau routier, où l’on trouve égale-
ment les agglomérations secondaires.

La plaine de la Grande Limagne se distingue par 
un nombre, une densité et une diversité typologique 
exceptionnels de villae (Trément, Dousteyssier 2003 ; 
Dousteyssier, Segard, Trément 2004 ; Dousteyssier et 
Trément 2006 - 2007 ; Dousteyssier en cours) (figure 
6). Espacées de moins d’un kilomètre, celles-ci exploi-
taient les coteaux marno-calcaires en pente douce et les 
fameuses « terres noires » gagnées sur les marais grâce 
aux travaux de drainage (Trément et al. 2004  ; Gui-
chard et al. 2007). Le réseau des villae était complété 
par un maillage très serré d’établissements et d’annexes 
agricoles. Dans certains secteurs, comme le Grand 
Marais, la densité atteint 6 à 7 établissements au km2.

La géographie, la chronologie et la typologie de 
ces villae mettent en lumière des stratégies complexes 
d’appropriation et de mise en valeur des terres. On 
constate, en particulier, un lien entre typologie et ré-
partition spatiale des différentes classes de villae.

Les plus importants de ces établissements (classe 
A1) se caractérisent par leur vaste superficie (2  ha 
en moyenne), un niveau élevé de standing (thermes, 
marbre abondant, souvent d’importation méditerra-
néenne, mosaïque, enduits peints) et une durée d’oc-
cupation longue. Ces grandes villae espacées de 2 à 
3 km se localisent préférentiellement au sud d’Augus-
tonemetum et au sud de Lezoux. Elles sont en revanche 
absentes des zones les plus basses (Grand Marais). Ces 

établissements de rang supérieur structurent durable-
ment la plaine. Ils présentent fréquemment les indices 
d’une occupation laténienne. Tous sont encore occu-
pés au Bas-Empire et plus de la moitié présentent des 
indices d’occupation datés du Haut Moyen-âge.

À côté de ces grands établissements se juxtaposent 
des villae (classe A2) de dimension inférieure (1 ha en 
moyenne) présentant un niveau de standing moins 
élevé (présence de thermes, mais marbre plus rare et 
mosaïque absente). Ces établissements, qui s’interca-
lent entre ceux de la classe A1, sont implantés dans 
tous les types de terroirs. Ils structurent fortement l’oc-
cupation de la plaine mais moins durablement : plus 
du tiers disparaissent à la fin du IIe s. ou au début du 
IIIe s. ; 40 % présentent toutefois des indices du Haut 
Moyen-âge.

Une troisième catégorie d’établissements (classe 
B) se compose de petites villae (0,3 ha en moyenne), 
présentant un standing limité (hypocauste, enduits 
peints). Ces établissements constituent un réseau ho-
mogène, particulièrement dense dans les zones basses 
(Grand Marais). La moitié seulement sont encore oc-
cupés au Bas-Empire.

De toute évidence, la typologie, la chronologie et 
la distribution spatiale des villae tiennent compte des 
modes d’occupation antérieurs, remontant à La Tène 
finale, mais aussi de la structuration nouvelle du ter-
ritoire arverne, marquée par la fondation du chef-lieu 
de cité Augustonemetum, par le développement du ré-
seau routier et par l’émergence du complexe potier de 
Lezoux (Trément 2010a ; sous presse a).
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Les données paléoenvironnementales indiquent, 
pour le Haut-Empire, un paysage agricole complè-
tement déboisé, couvert de champs de céréales, de 
cultures maraîchères, de vignobles et de vergers, où 
l’élevage paraît tenir moins de place qu’à l’Âge du Fer 
(Prat 2006  ; Trément 2004  ; 2012a ; 2012b ; sous 
presse b ; Trément dir. 2007 ; Marinval, Foucras, Men-
nessier-Jouannet 2007 ; Ballut, Cabanis 2008).

3.2.3. Artisanat et manufacture
Le développement économique des deux régions 

étudiées se traduit aussi dans le domaine artisanal et 
industriel.

La ville de Bracara Augusta était le siège d’une im-
portante production de céramiques (notamment la 
fameuse « céramique bracarense ») et d’objets en verre 
de qualité (récipients d’utilisation domestique, vitres, 
bijoux). L’abondance des ressources en argile dans les 
vallées des principaux fleuves qui traversent le terri-
toire ainsi que le long du littoral a également permis le 
développement de centres producteurs de céramique 
de construction en dehors des villes (Morais 2005). 
Ainsi, Bracara Augusta semble avoir été approvisionnée 
par un centre potier situé dans la zone de Prado/Ucha, 
à environ 14 km au nord de la ville.

Quant à la cité des Arvernes, elle a vu le développe-
ment considérable, tout au long de la vallée de l’Allier, 
des ateliers de potiers dits « de Gaule Centrale », dont 
le groupe le plus important est implanté à Lezoux, à 
moins de 30 km à l’est d’Augustonemetum, en bordure 
de la plaine de la Limagne (Bet 2002). Ce centre ma-
jeur voit sa production démarrer dès le début du Ier s. 
Aux IIe - IIIe s., les sigillées de Lezoux sont massive-
ment diffusées dans toute l’Europe continentale et in-
sulaire. Une production diversifiée de céramiques fines 
et communes a saturé durablement le marché régional, 
ce qui explique la rareté des importations (Trescarte 
en cours).

3.2.4. La question de l’intégration de la montagne
Dans ce contexte de développement des territoires 

se pose la question de l’intégration des montagnes péri-
phériques dans le système socio-économique régional. 
Il s’agit là d’un problème fondamental, car les espaces 
de moyenne montagne qui couvrent la majeure partie 
des territoires étudiés étaient susceptibles de fournir en 
quantité des ressources essentielles : des pacages pour 
les troupeaux, du combustible pour l’artisanat, du bois 
d’œuvre et de chauffage, des matériaux de construc-
tion et des minerais.

Nous n’aborderons cette question que de manière 
générale et préliminaire. Il serait nécessaire, en effet, 
d’établir des distinctions au sein de ces espaces de 
montagne dans le cadre d’études micro-régionales. 
Dans la partie occidentale du Conventus Bracarensis, 
les zones montagneuses qui font la transition entre la 

région de l’Entre-Douro-e-Minho et Trás-os-Montes 
présentent des paysages et des situations variés, et il 
faudrait traiter séparément la montagne de la Cabrei-
ra, la montagne du Gerês, croisée par la Voie XVIII, 
la montagne Amarela et celle du Marão. Quant au 
territoire arverne, couvert aux trois-quarts de massifs 
montagneux, il présente lui aussi une grande diversité 
topographique et géologique  : chaîne volcanique des 
Puys, plateaux granitiques des Combrailles et du Li-
vradois, hauts plateaux basaltiques et pays coupés du 
Cézallier, monts du Forez, monts Dores, monts du 
Cantal. Plusieurs de ces massifs étaient traversés par 
des voies de communication majeures.

Dans la partie occidentale du Conventus Braca-
rensis, un constat général s’impose néanmoins  : le 
modèle plus ou moins homogène de distribution du 
peuplement protohistorique observé dans la région de 
l’Entre-Douro-e-Minho ne s’applique pas à la grande 
bande de territoires de montagne de l’intérieur du 
Minho. Mais qu’en est-il à l’époque romaine ? Nous 
développerons le cas de la vallée du Cávado, un sec-
teur de moyenne montagne situé au nord-est de Bra-
cara Augusta (figure 7). Ce secteur est traversé par une 
route importante, construite entre 79 et 81 apr. J.-C., 
qui assurait la liaison avec les zones d’extraction auri-
fères du Bierzo, cruciales pour l’économie de l’Empire 
(Rodríguez Colmenero, Ferrer Sierra, Alvarez Asorey 
2004).

Le peuplement protohistorique connu se limite 
à huit castros qui sont majoritairement situés dans la 
basse vallée (Martins 1990  ; 1996). À l’époque ro-
maine, il faut distinguer le cas de la basse vallée et celui 
de la haute vallée. Dans la basse vallée, l’ouverture de la 
voie accélère le déplacement des populations occupant 
les castros les plus proches vers les agglomérations qui 
se développent le long de cet axe routier. Ces agglo-
mérations, au nombre de six, sont en effet plus que de 
simples mansiones ou mutationes. Dans la haute vallée, 
en revanche, les établissements identifiés sont étroite-
ment associés au passage de la voie. Il s’agit notam-
ment de mutationes (dont l’une a été fouillée) et d’ag-
glomérations de plus grandes dimensions, susceptibles 
de correspondre à des mansiones ou à des vici routiers 
(Carvalho 2008b ; Martins et Carvalho 2010).

Dans le territoire des Arvernes, les recherches en 
cours montrent que certains secteurs de moyenne 
montagne ont fait l’objet d’un développement éco-
nomique remarquable au Haut-Empire, en lien avec 
l’aménagement de grands axes routiers par le pouvoir 
impérial (Trément 2010a  ; sous presse a  ; Delpy en 
cours ; Fassion en cours ; Massounie en cours). Nous 
présenterons l’exemple de la Haute-Combraille.

Cette région de hauts plateaux localisée en péri-
phérie occidentale du territoire arverne est traver-
sée par la voie d’Agrippa qui relie Lyon et Saintes 
et la voie Burdigalaise qui s’en détache en direction 
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de Bordeaux (figure 8). Les prospections réalisées au 
cours des dernières années ont mis en lumière une 
densité inattendue de sites occupés aux deux premiers 
siècles de notre ère (Massounie en cours). Ces éta-
blissements sont nombreux le long des voies, parti-
culièrement à leur intersection, mais également à une 
distance de 5 à 6 km. La caractérisation de cet habi-

tat est encore difficile, faute de fouilles ou même de 
labours. Certaines concentrations particulièrement 
denses suggèrent la présence d’agglomérations. Mais 
les données de prospection et la fouille préventive du 
site de Puy Gilbert Sud (commune de Prondines), 
sur le tracé de l’autoroute A89, montrent également 
la présence de villae.
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Comment expliquer ce processus de développe-
ment ? Est-ce un phénomène localisé ou plus général ? 
Les études palynologiques conduites sur la villa de Puy 
Gilbert Sud éclairent la vocation agro-pastorale de cet 
établissement qui prend place dans un paysage large-
ment ouvert (Prat 2006). Mais la présence d’un réser-
voir relié à un système d’adduction et d’écoulement 
permet aussi d’envisager une exploitation de minerai 
(Rebiscoul 2005). Or les recherches récentes ont mis 
en évidence l’existence de très nombreuses mines d’or 
dans toute cette région (Rigaud et Bouyer 1995 ; Ri-
gaud 1998 ; Cauuet 1999 ; Trément 2010a ; Trément 
dir. 2011 ;  sous presse a). On est donc tenté d’établir 

un lien entre une éventuelle exploitation minière an-
tique et la densification de l’habitat observée aux deux 
premiers siècles de notre ère.

Ces deux exemples de développement de la 
moyenne montagne ont une expression spatiale dif-
férente. Dans la haute vallée du Cávado, l’ouverture 
de la voie romaine donne naissance à un réseau d’ha-
bitat linéaire strictement connecté à l’axe routier. Sur 
le plateau de la Haute-Combraille, le réseau généré est 
beaucoup plus large. Comme dans la basse vallée du 
Cávado, on peut parler de « marge intégrée », le réseau 
routier assurant, pour les productions locales, un dé-
bouché vers les marchés situés dans la plaine.
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4. Quels modèles de développement ?

En conclusion, nous nous appuierons sur le mo-
dèle suivant pour caractériser les principales évolu-
tions qui s’opèrent dans les deux territoires étudiés 
entre la fin de l’Âge du Fer et l’époque romaine (fi-
gure 9).

Dans la partie occidentale du Conventus Bracaren-
sis prédomine, à la fin de l’Âge du Fer, un système de 
peuplement multipolaire, homogène et hiérarchisé. Le 
choix du lieu d’implantation de Bracara Augusta à la 
fin du Ier s. av. J.-C. a été conditionné, de toute évi-
dence, par sa position au cœur de la zone la plus den-
sément peuplée et la plus développée, localisée entre 
les cours du Lima et de l’Ave, à un carrefour naturel 
de routes assurant la meilleure connectivité avec l’en-
semble du territoire. La romanisation se traduit par 
une centralisation accrue du territoire qui introduit 
une rupture avec le système d’organisation antérieur 
caractérisé par la multitude des lieux centraux. Mais le 
système romain génère lui-même un nouveau réseau 
de lieux centraux secondaires, fortement connecté aux 
axes routiers ou dépendant de l’exploitation de res-
sources spécifiques (thermes et mines notamment). 
C’est dans ce contexte de « rupture de centralité » que 
peut se comprendre l’implantation d’une centuria-

tion autour de Bracara Augusta, celle-ci participant au 
renforcement du centre et au développement de nou-
veaux modes d’exploitation économique sur le modèle 
romain.

Dans le territoire des Arverni prédomine en re-
vanche, à la fin de l’Âge du Fer, un système de peu-
plement plus centralisé, plus hétérogène et plus fai-
blement hiérarchisé. Comme pour Bracara Augusta, le 
choix du lieu d’implantation d’Augustonemetum s’ex-
plique par sa position centrale, au cœur de la Grande 
Limagne, zone la plus densément peuplée et la plus 
développée, qui concentre également les « places cen-
trales » successives des Arvernes depuis le IIIe s. av. J.-
C. La romanisation du territoire renforce donc ici la 
centralité préexistante, sans rupture dans la hiérarchie 
du système de peuplement. Le processus de dévelop-
pement qui s’ensuit possède en revanche les mêmes 
caractéristiques générales que dans la partie occiden-
tale du Conventus Bracarensis, avec notamment la mise 
en place d’un maillage d’agglomérations secondaires 
fortement articulé sur le réseau routier, qui génère de 
nouvelles centralités participant au renforcement de la 
cohésion territoriale.

Dans les deux cas, on constate une forte continuité 
spatiale des zones de peuplement et de développe-
ment entre l’Âge du Fer et l’époque romaine. Durant 
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Figure 9 : Essai de modélisation des dynamiques spatiales du développement dans la partie occidentale du
Conventus Bracarensis et dans le territoire de la Civitas Arvernorum à la fin de l'Âge du Fer et au Haut-Empire.
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Haut-Empire.
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le Haut-Empire, le développement régional contribue 
toutefois à intégrer, plus ou moins ponctuellement, de 
nouveaux secteurs, aux ressources spécifiques, en parti-
culier dans les zones de montagne. Ce phénomène in-
vite à réfléchir aux concepts de « front pionnier » (Ray-
naud 2003 ; Van der Leeuw, Favory, Fiches 2003 ; Le-
veau 2005) et de « marge intégrée » (Trément 2010a ; 
sous presse a). À l’échelle des territoires des cités, les 
concepts de « seuil de spatialisation » et de « régiona-
lisation  » nous paraissent également pertinents pour 
caractériser la nouvelle échelle d’intégration de l’éco-
nomie entraînée par la romanisation (Leveau 2003  ; 
2007).
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